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absolu'ient nuisible et qui ont vu ces-
ser leurs incommsodités comme par en-
chaistetueit eni se mettant à l'eau, au
thé ou au cidie :le professeur Lee
compte às son actif beaucoup de succès
dus à cette pratique.

pour terminer, je voudrais dire un
mot du sel, ce, te panacée des arthré-
tiques.

J'avais cru pendant bien des années
que si l'on met des salières sur les ta-
bles, c'est uniquement pour qu'on
puisse en ajouter dans les Seufs à la
coque, que la cuisinière nec petit pas
saler d'avance. Grande erreur! La sa.
gesse des nations a découvert qu'il y
a des gens pour lesquels une grande
quantité de sel est nécessaire, et qu'il
en est d'autres qui deviendraient fila-
lades s*ils mangeaient très salé. La sa-
lière est là pour permiettre à chacun de
saler au dégrC voulu. Bien des gens
sont conduits, par leur instinct, à saler
dans la proportion qui leur convient ;
tmais il cii est d'autres, les gens dont
je parlais en commençant, qui traitent
la nourriture par le mépris, et pour
qui le charme de la conservation cons-
titue tout l'attrait du repas: il ne leur
est jamuais venu à l'idée de recourir à
la salière.

Le sel agit-il pour fournir de l'acide
au suc gastrique il Exerce-t-il une ac-
tien antiseptique dans le tube dîg--stifi
je lignlore. En tout cas il p)ossède un
pouvoir lixatif très appiréciable, et
sous son influence, ceux (lui vont en
boire à Wiesbade voient souvent se ré-
gulariser leurs fonctions intrestinales à
uin dégré tout-à fait surprenant. Aussi
bien et mietux qu'on prend I'icîy chfez
soi. On peut compléter cette cure en
répartissant sur l'année les trente b)ains
chauds qu'on va prenîdre dans cette
station. Le bain à 4o dégrés est un
vrai bienfait pour les arthritiqucs:
plus il est chaud, salé ou non, mieux
il agît eii prov'oquant une forte suda.
lion, et aussi moins il expose aux re-
froidissemtents, bit - id on en so.t. je
nie préteids pas av- *r épuisé le vast'
sujet de la dyspeps*: des arthritiques.
'Mais ;ans nier l'utilite des cures threr-
mcales, des promniîades miiatinales, des
rincitons sèches et de la gyîunastiqiîc,

je crois devoir leur prescrire d'abord
et avanît tout la nmastications minîutîeuse
de la viande, piuis la limitation iodlé
rée de la boissoni, l'usage du sel, qui
n'augmenite eni aucunie façon leur soif
et enfin, danîs certains cas, la suppres
siami absolue du vin: -je croîs qtîe ceux
qui stuivenît ces conseils peuvent inîpu.
némient diîîer eîî ville, tandis que les
grands dintrs, où l'oî viole généra-
lenient toutes ces règles, sont absolu
muent funiestes pour un granîd nonîbri
d'habitants des villes.

lissont (le toutes les couleurs
c'est la classe la plus féconde et

varété binrrs.Nous avoiîs l'a
mi despote, qui nlous fait faire se
cominissionsà...; l'ali îlpirituel, qu
fait des mets -1 nos dépens ... ; l'a
mi ilidiscret, qui raeonte aux heom
tues nros petites faiblesses, et au:
dames nos infirmités ... ; l'ami gi/né
qui est encore bien gênant. .. P'ain
parasite, qui nous mange... l'am
,spict!aîeu-, qui nous grtuge ;etîfia
mille espèces d'amis dont le dé
nombrenient serait éternel...
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FROID DE LOUP
J'entendauis sur la tue, l'autre

jour, plusieurs personnes se plain-
dIre de la froide température dont
Montréal a été gratifiée att cein-
miînconent de décembre. 1' Brrr
quel froid Il1" tel était le refrain.

Je ne pouvais m'empêcher de
sourire chaque fois que j'entendais
ces plaintes amères (le nos bons
Mlontréalais. Car, voyez-vous, j'en
ai vu bien d'aîutres, moi qui suis né
et ai vécu à 360 mlilles dle la mètre-
pole. dans ces régions du golfe que
lon désigne ici sous ic nom d'En
bas de Qtuébec.

Votulez-vous qtme je vous en cite
un exemple ? Orsi.

L'histoire que Je yeux vous ra-
conter it le mérite 10 d'tre coîurte.
2"- d'être vratie ; cieux qualités qtre
l'onî rencontre trop lieu souvenît,
hélas I

Je terminais, au collège île R,
avec nreuf compiignonq, mii cour-s
classique. Notre prnife-scur dle clhi-
nAe - un -avant - entre titi matin
en clae4se. Sa figure pillie inadiqluait
qu'il avatit travaillé tard danis lit
nuit. Quand il commîtença A1 parler
on devina qu'il avait dû faire une
imuportaînte découverte .e tl qu'il
allait flous la eomîittiti quer. Eu
effet il nous aniionce que les dfeux
heures de classe allaient tre emi-
ployés à tino expérience très lut
portaLnte. Nous ne demanîdions pas

Après quelques préliniiinaires4 il
qtuitta -iu cl.aaire de professeur et
péniétra seul danis le laboratoire dle
chimie.

Il faisait cette journiée-là un froidl
de lotipj, et quiconqîue se iasntrdait

là sortir sans3 cache-nez s'ex posait à
ee geler A Mlîli l'apprendice nasal.

Nous attenidions avec une i put-
tietice facile à compîrendlre l'ordlre
de nlotre savrant î)rofegsetir de préné-
trer avec lui dans le laboritoire,
quanîd tout-A-cotip, la porte s'ouvre
et il alîparait la figure bouleversée,
tenaunt à la main unie large bou-
teille.

' Mes chers anuis, dit-il, qtuandl
il eut gagné son pup)itre et posé
-devanît Irai la fanieus-e bouteil le, je
devais faire devanît vous, ce matiai,
ujie expérienîce très intéressanite et
j'avai besoinu pour cela de l'alcool
que rontient la bouteille que vous

nvoyez. Eh i bien, phénomène
étrange, inoeuï. cet alcool s'est soli-
difié sous l'influence dtu froid !"

t A cette. déclaration inattendue,
nous surgissonfs de nîos sièges et
d'fin seul mnouvemenit nloue nous
élançons vers la cItaireo du pruîfeîs
seur. Imagitnez-vous donc I de
l'alcool à9"uivrien glace! 1

Non, c'étaîit impossible, flous ait
pouvionls Iras le croire, le profes-
seur voulait nousinystifier. Chacuin

n de- nous. cepenidant, prenid la bou
- tel le dans ses matins, t'agite, la reý
8 tourne sn tous sens. C'étaîit, en

effet, la bouteille qui coîîteîîîîil
l'alcool tlont flous nous étions servi
la veille encore, tiais il fallait bien

-se rettdre il l'évidence, cet alcool
X était solide !

P'héniomène étrange. en vérité.
Car dans le golfe le froid a bennu
être presquie sibérien, il n'est patn
assoz fuort pour solidifier de l'aîeuu.

n à 94--.
-Ou approche la bouteille du fet
et peu à pîeu, lat chaleur s'en emipa
rant, soai contenu rep>rend sa dlui
dité premnière.

L' un de nous y trempe une tige
en verre, ha porte à sa bouche, et.
C) déeouverte I s'aperçoit que col
alcool n'a aucune saveur h

r Nouveau îrlme non momar-
difficile à résodr que le premier
1' "L'alcool perd-t-il sa saveur pai
la Conglaion ?"

r Une au11tre question se pose abori
. à notre esprit:- ce liquide contient

il tous les principes constitutifs de
l'alcool qui n'a pîts subi la congéla-
tien ?

" Faisons-en l'analyse,"l s'écrie
l'un de nouq. Et aussitôt'on se met
à l'Seuvre. Quelques minutes qui
furent lonigues conmme des siècles,
q'écoulent. J'expérienîce touche à sa
fiai, elle est terminée. et le croiriez
vous. Je vous le donnerais en cent,
en mille que vous ne parviendriez
pas -1 le deviner - on constatat que
le conutenu de la bouteille se coin-
posait de d]eux parties d'oxygène
pouar une piartie d'i ydrogèie ..

',Alia, ipti ro P" flous ïècriânres-îoîi4
on chSiur.

Lau cloche aniioaîçait lit fin de la
classe.

Il flous avait falIu près de deux
hlettres pour dlécouvrir que ce que
contnaiat la faaîîetîee bonuteille,
était <le l'(,au... le l'eau prure...

NOirS alp-iie.pus tarLid, que
qîîî-lqIuei-nrns. dle ai confrères atu
colège étaienit piarvenmus ànélé
trer dluans le labîoratoire île chimie,
anvaient rovusîcîncut renîd i les l,<ar-
rieurs à Ilmechu:', et, fKuîur sauver
les apparences, avaienît remplatcé
paur (le l'eatu l'alcool consonamté.

Il faisait tîm froidî de loup cet
hiver-là I

- Aitn'muII.

Utilité de la gymnas-
tiqu~e

C'est filaI hecureusemnmt tun pré-
jugé trop répandu dttns tonttes les
clansses <le notre société, qîue la
science de lat gymnmastiqîue litl lré-
eeimte auctune utilti té. CJertusain-, et
c'est le Irlus3 gramnd nombre, la dê4i-
gnient comme étaînt trop peu dle
chîose, aFautres la condaîmnent ab-
sol umiemît, lîarceîluils s'imauuginrent
que la gymnaastiq~ue consiste A étomi-
fier un public, tuujoîr avide d'é-
mnotionst violenites, par les touir.
famîitastiquieç que les acroîbates exé-
cutenat dants les cirqîneq "u sur leti
places punbliq1 ues, tandis qu'on de-
vrait la juger par les bienfaits
qu'el le r6épard, soit dans le.ï gymna-
ses, soit encore danîs les maisons
dl'éducation. Le véritable but de la
gymnastirque, est de fornmer l'hum-
ilie capable de supporter la fatigue
,et la souffraice. çn un mot capable
de vivre. On a mis beaucoupî de
choses dans lat sciemîce des exerci-
ces physiques. Voici, par exem.
pie, ha définitioni qu'en a donné là
colonel A muîrus, fondateur d'un sys.
têtue de gyusnasýtilue militaire qlui
a ralié dle nombreux pai-rtit;ans
1suivanît lui «" la gymnastique est lu
science raisonnée <le nos axieve

*monts, nle leurs rapports avec noi
sensa, notre intelligenîce, nos senti
montsý, irus tmScurs, et le développe

-ment (le toutes nos facultés Elle
ielllbri&sýe lat prtatique de tous he!
exercices qjui tendienit à rendrf

il'hoîmme pîlus Petisible, plus fort
pin's fimdu.-strieux, plus adroit, plu:
sonîrle et pJlous agile ; et qui le dis
luisent A rési-ster aux intempérie!
des saisons, aux vatriations des cli
mats, à supporter les pr:ivations ci

nles contrariétés de ha vie, a valu-
o re les difficultés, à triompher dem
dangers et des obstacles;, à rendre
enîfin dtee services signalés Aà la pa

-trie et à l'h umîranié. La biemilai
- sance, et l'utilité coinmmne sonat Il
but pirincipal <le la gymnasttique

> la pratique de toutes lez, vertus su
clies, des sacrifices les plus dithi
cites et hes.plus géniéreux, sont se;
moyens ; ha santé, le prulonge
tuent de la vie, ['augmentations di
la force et île la richesse individu
elle et pulique, soent s-es résultat

postifs "l. Il est vrai qu'on tru'uvi
0l tou coa dans une gynmnastiqut

-bien raisonnmée, et c'est sans douta

ce qui avait conrduit les peuples de
l'anntiquité, à considlérer lrs exerci-
ces du gymnabbe comme la partie
la plus essentielle de l'éducation,
et rien n'était. négligé peur rendre
les hommes sains, agiles et robus-
tes.

La gymnastique est la culture
réguliëre (lu corps, et le plus sou-
vent on laiepe à la nature le soin
de ce dévelopîpemuent ; et on ie s'a-
perçoit pas que là conmme partout,
lit nture a be.qoin d'e aidée.
C'est une vérité reconntue on 1) .ny-
siologie que lorsqu'un orgatne n'est
lias exercé il s'ati-ophie ; il en est
(le mnlie pour nos facltés, vérita-
bles organes moraux.

N'exercez point %,ttre aîctiv'ité
voils devieîndrez un être f:iib;e à
Ltus les ponints (le vnte : faible de
v-olonité et l'ar conséquent iin'apa-
Ie dle lutter dlans la vie,; faible

(le coi-ps et par cotis&quet lrés
bilé à' la i]mlie et àn la souîffrantce.

Cette falibles-se nmoraile et 1 i'hysi-
que, es tradutisanit -â l'extérieur
par des; suicidles (bit desi mîorts lîré-
tîraturées, nî'est elle pas un tles
t raits ea1ractêritiqunie (le noitre
4iècle, où les hioirtîreso me livrent
satue répit alux travauix Pêleîtînires
C.1 carbinet, et oIl le travail mnuuel

dles ateliers et dles chmainîs est
remplabcé, dle il.uSen Pl 11us, par le
système Iniêeaî niî(tle.

C'est douc mantenzant, surtout,
que l'industrie (Ilrvietit pureinent
mîécaniqtue, <pie le bien être se ré-
pauîid dans presîîu tonîte. les classes
dîe lit société, qtu'il tnous faut davan-
taîge réagir coîltre cetteimul l esse qui
tendl à ]fiei engoturdir ci. qui est la
wonree île toits lese ulîtitx qui fonît dé-
génére<r nîn pepîle. El faut retreni-
jier nos, miemibres affaiblis dlans
l'exercek,. comîme iî unie source
bienfaisanîte, et cultiver avee le
Itl us gratndî soin îî îîs facuilités p hy-
siqlues et intellectuelle", euil tons
rappielanit le famieux axi'îinr (les
lielihile-4 auîeîeiis : ezJCrms saat in S<>-
porc ane, niti eprit sain dants un
corps sain.

Revue mensuel le, htumorisîtique,
littéraire et sociale. Gjranîd format
île 16J pages, paplier de ltuxe, cens-
verture lithiographtiée, 75 gravitres,
ete. Abonnemnent : un au, 81.00;
six moi', 50 cents.

LE FieAito est en vente (tans
tous le-4 dépôts (le jour-naux des
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BOURDALOUE
- Un prédicateur dlisait t"Quandl

Sle père Bormdaloue 1îrêciuit à
> Rouen, il y causait bien (lu désor-
t (ire ; les artisans quittaient leurs
rboutiqlues, Ieq tméd'ecins leur nia-
*lades. .J'y prêchai l'attnée d'après,
-j'y remis tout dants l'ordre.

- A table d'hôte, Groflbinet roule
e des yeux comme s'il chterchait

quelque chose.
s Vous dés.irez ? (lit son voisin-
sDes cornsichon:!, mionsieur. - Je

> voyais bien que vous n'étiez pas
3 dans votre assiette.


